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L’automne s’installe à Sainte-Florine 

À Sainte-Florine, aux confins de la Haute-Loire, l’été n’a pas encore tout à fait tiré sa 
révérence que l’automne, déjà, s’est invité dans les rues de la commune. Dès potron-
minet, des écoliers à demi éveillés s'étaient succédé devant les grilles, emmitouflés 
dans les coupe-vent bleu marine que leurs parents leur avaient achetés la veille.  

Les matinées se sont rafraîchies, les brumes se sont levées plus tôt et, dans les 
jardins, les dernières fleurs se sont épanouies avant que les premiers feuillages ne 
se soient parés de teintes mordorées.  

Les enfants se sont retrouvés devant l’école, parfois émerveillés de se revoir, parfois 
étonnés de constater combien certains avaient grandi pendant les vacances. 

Partie adulte 

Quelques-uns se sont raconté leurs aventures estivales ; d’autres se sont souvenus 
des jeux auxquels ils avaient joué et des promenades qu’ils s’étaient promis de 
refaire. Les plus pressés se sont dépêchés de rejoindre leurs camarades, tandis que 
les retardataires se sont excusés, essoufflés, auprès des adultes qui les attendaient. 

Dans les rues naguère assoupies, les conversations se sont entrecroisées, les voix 
se sont répondu et les anciens camarades se sont souri. Certaines élèves se sont 
reconnues malgré les mois qui s'étaient écoulés ; elles se sont embrassées, puis se 
sont raconté les péripéties qu'elles avaient vécues et les escapades qu'elles 
s'étaient accordées.  

Déjà, l'automne avait semé çà et là ses prémices. Les feuilles jaune d'or, rouge 
orangé ou brun roux s'étaient détachées des platanes et avaient jonché les trottoirs 
fraîchement balayés. Quelques-unes s'étaient laissé emporter jusqu'à la place, où 
les chalands, quelque pressés qu'ils fussent, les regardaient tournoyer. 

Lorsque midi eut sonné, une éclaircie inattendue illumina les façades. Les Florinois 
et les Florinoises que la rentrée avait réunis contemplèrent un instant les collines 
environnantes, comme si la saison leur eût adressé un salut.  

Ainsi va septembre : à peine les vacances se sont-elles achevées que déjà s'éveillent 
les projets, se renouent les habitudes et s'annoncent les jours où Sainte-Florine, 
drapée de brume et d'or, paraîtra s'être assoupie sans jamais s'être tout à fait tue. 
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